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Introduction

			Préambule

			Le métier de formateur est à la fois riche, passionnant et complexe. Il existe une multitude de façons de l’exercer, chacune avec ses défis et exigences. Les formateurs doivent non seulement maîtriser les compétences pédagogiques de base, mais aussi naviguer dans un cadre administratif et légal parfois contraignant. Dans cet ouvrage, notre souhait est de vous aider à clarifier les principaux aspects de ce métier en vous fournissant les ressources nécessaires qui vous permettront de vivre ce métier le plus sereinement possible sans zone grise et sans zone aveugle.

			À qui s’adresse cet ouvrage ?

			Cet ouvrage est destiné aux formateurs, que vous soyez :

			•un formateur en herbe qui souhaite se lancer dans le monde de la formation et s’assurer de ne pas commettre d’impairs ;

			•un formateur en exercice indépendant ou salarié ayant déjà de l’expérience et désirant consolider ses pratiques ;

			•un formateur expert souhaitant s’assurer que ses pratiques correspondent aux attendus actuels.

			Cet ouvrage s’adresse aussi aux organismes de formation et aux services de formation soucieux d’améliorer leurs prestations et de se conformer aux normes en vigueur.

			Alors, si vous êtes formateur occasionnel, formateur de métier, salarié ou à votre compte, vous trouverez à n’en pas douter dans cet ouvrage des informations et des clés adaptées à vos besoins.

			Qui sommes-nous ?

			L’idée de cet ouvrage est née d’une rencontre et d’une collaboration entre deux expertes : Frédérique David-Créquer, spécialiste de l’entrepreneuriat et autrice du livre Je suis autoentrepreneur !, et Marie Cortana, experte en ingénierie de formation et en ingénierie pédagogique, autrice du livre Pro en ludopédagogie, tous deux parus aux éditions Vuibert.

			Quelques années plus tôt, lors de sa formation au métier de formateur, Frédérique a rencontré Marie, sa formatrice. Très vite, leur relation a évolué en une collaboration professionnelle et amicale. Tandis que Frédérique se tournait vers Marie pour la pédagogie, Marie faisait appel à elle pour les questions administratives. De là est née l’idée d’écrire ensemble un ouvrage alliant leurs expertises respectives.

			Notre objectif ? Ne pas garder ces précieux échanges entre nous et ainsi rendre le métier de formateur accessible et compréhensible pour tous ceux qui souhaitent s’y engager sérieusement.

			Que propose cet ouvrage ?

			À lire d’un bloc ou à picorer selon vos besoins, vous trouverez dans cet ouvrage six parties :

			1.saisir le métier de formateur et ses évolutions : cette partie revient sur les grandes évolutions du métier et offre un panorama des compétences à maîtriser ;

			2.se situer en tant que formateur et déterminer sous quelle forme exercer son métier (statut) : dans cette partie, nous explorons les différentes solutions permettant d’exercer ce métier et nous vous aidons à définir quel statut vous correspond le mieux ;

			3.le panorama des formations de formateur : il est vrai que l’on peut exercer ce métier sans formation préalable, mais il est tout de même extrêmement conseillé de s’outiller. Quelles sont les voies pour se former au métier ? Comment financer sa formation de formateur ?

			4.maîtriser les compétences socles du formateur : être formateur demande de nombreuses compétences. Cette quatrième partie revient sur les fondamentaux : analyser une demande, concevoir des scénarios pédagogiques en présentiel comme en distanciel, animer un groupe et évaluer les acquis ;

			5.gérer son activité au quotidien : cette partie aborde des outils qui peuvent vous simplifier la vie. Vous saurez traiter les questions de commercialisation, de tarification et d’un sujet encore trop méconnu : la propriété intellectuelle ;

			6.respecter les obligations légales : cette dernière partie se frotte aux documents obligatoires, au NDA, au RGPD, au BPF et au grand méchant Qualiopi.

			Être formateur, c’est aussi avoir l’humilité d’identifier les limites de nos compétences et de s’entourer d’experts pouvant nous compléter. C’est pourquoi dans ce livre, afin de vous donner les informations et conseils les plus pertinents, nous avons fait appel à des experts sur des sujets particulièrement importants : 

			•Laëtitia Pubert1 sur l’intelligence artificielle : professionnelle du marketing digital, elle a une appétence marquée pour les nouvelles technologies, dont l’IA qu’elle explore pour la mettre à profit de l’ingénierie pédagogique. L’IA est un véritable « game changer » dans nos métiers ; vous retrouverez donc, sur l’ensemble de ce livre, des encadrés « Le point IA par Laetitia Pubert » où cette technologie peut vous faciliter la tâche et vous accompagner ;

			•Ludivine Le Naventure2 sur les droits d’auteur et la propriété intellectuelle : avocate spécialisée en droit d’auteur au cabinet Clairmont Novus, elle a pu vérifier et enrichir notre cinquième partie ;

			•Grégory Nemeth3 sur l’intégration des questions relatives au handicap : chef d’entreprise, coach et fondateur de l’agence T Pas Cap, il accompagne les organisations dans leurs politiques diversité, handicap et QVT, notamment avec des formats ludiques et artistiques ;

			•Catherine Altmann4 sur la partie Qualiopi : fondatrice d’uPsilience, elle accompagne les entreprises dans leur démarche de transformation et d’excellence, notamment à travers les approches de qualité certifiées ISO et Qualiopi.

			Nous avons pensé ce livre comme un guide pour les formateurs, une ressource incontournable, un compagnon fidèle sur lequel vous pourrez vous appuyer pour naviguer avec succès dans ce monde passionnant.

			Et nous restons à votre disposition via le site « je suis formateur5 » si vous souhaitez aller plus loin. Nous y intégrerons également une veille sur de possibles évolutions et ressources complémentaires pour continuer de vous accompagner dans ce superbe métier.

			Alors, êtes-vous prêt à transformer votre pratique et à vous épanouir dans ce métier en perpétuelle évolution ? Plongez dans ces pages et découvrez comment devenir un formateur accompli et serein !

			Belle lecture à vous !

			

			
				
						1.	linkedin.com/in/laetitia-pubert


						2.	clairmont-novus.law


						3.	t-pascap.fr


						4.	upsilience.com


						5.	jesuisformateur.fr


				

			

		

	
		
			
Test de positionnement

			Pour commencer, nous vous proposons deux quiz :

			•l’un sur les compétences du métier de formateur ;

			•l’autre sur vos connaissances et votre aisance relative aux questions administratives.

			Répondez aux questions en toute franchise. Votre facilité à vous positionner sur les propositions de réponses pourra vous en dire plus sur ce qui vous semble évident et ce qu’il serait intéressant d’approfondir.

			Une fois fait, reportez-vous aux grilles de correspondance pour définir votre profil. Et si vous le souhaitez, vous pourrez les refaire une fois la lecture du livre terminée !

			
1. Les compétences du métier de formateur

			1.Selon vous, quelles compétences sont essentielles pour un formateur ?

			A.Je pense que maîtriser mon domaine d’expertise est suffisant pour former efficacement.

			B.En plus de mon expertise, j’essaie de créer une bonne relation avec les apprenants, même si je ne maîtrise pas encore toutes les méthodes pédagogiques.

			C.Je combine mon expertise avec des méthodes pédagogiques adaptées aux besoins des apprenants et je gère bien les dynamiques de groupe.

			D.J’allie expertise, pédagogie et relations interpersonnelles. Je choisis les méthodes et supports adaptés, tout en maintenant une relation de confiance avec les apprenants. J’utilise également des outils numériques.

			2.Lorsqu’une demande de formation vous est présentée, que faites-vous ?

			A.Je pars de la demande telle qu’elle et je m’appuie sur des formations existantes.

			B.J’identifie les résultats attendus et je crée ou ajuste mes contenus.

			C.Je questionne la demande en demandant des précisions sur le contexte, j’ajuste mes choix pédagogiques et ma posture en fonction des besoins et du contexte.

			D.Je questionne la demande, envoie des questionnaires en amont et crée une formation sur-mesure.

			3.À quoi servent les objectifs pédagogiques et comment les structure-t-on ?

			A.Ah, parce qu’il faut en définir ?

			B.J’ai encore de la difficulté à formuler des objectifs pédagogiques précis. Je sais globalement où je vais et j’adapte au fur et à mesure.

			C.J’établis toujours des objectifs pédagogiques spécifiques, mesurables et réalisables qui me servent de guide tout au long de la formation.

			D.Je formule les objectifs pédagogiques avec des verbes d’action. Ils sont non seulement clairs et mesurables, mais aussi adaptés à chaque situation et public pour maximiser l’impact de la formation.

			4.Comment utilisez-vous les outils numériques dans vos pratiques ?

			A.Je me limite à utiliser des outils numériques de base, comme des présentations PowerPoint ou des vidéos en ligne. 

			B.J’utilise quelques outils numériques interactifs, comme des quiz en ligne pour dynamiser mes formations.

			C.J’utilise des outils numériques variés et je me sens globalement à l’aise sur les plateformes LMS.

			D.Je suis à l’aise avec les outils numériques et je suis créatif sur les différentes innovations possibles, dont les environnements d’apprentissage immersifs et l’IA.

			5.Quels leviers pouvez-vous mobiliser face à un stagiaire qui remet vos connaissances en cause devant le groupe ?

			A.J’essaie d’ignorer les remarques du stagiaire pour ne pas me laisser déstabiliser et je continue la formation selon mon plan, en espérant que la situation se calme d’elle-même.

			B.Je réponds brièvement à ses remarques pour ne pas perdre la face devant le groupe, puis je continue la formation sans trop m’attarder sur le sujet pour éviter un débat.

			C.Je reconnais les questions ou critiques du stagiaire et j’utilise ces moments pour approfondir ou clarifier certains points, tout en le recadrant poliment pour ne pas perdre le fil de la formation.

			D.Je transforme la remise en cause en une opportunité pédagogique en engageant une discussion constructive avec le stagiaire. Je mobilise des exemples concrets et propose au groupe de contribuer, tout en gardant la maîtrise du sujet et de la dynamique de groupe.

			6.Quand évaluez-vous les acquis des stagiaires ?

			A.J’effectue une évaluation finale avec un questionnaire ou un QCM pour m’assurer que les points principaux ont été compris et que les stagiaires sont satisfaits.

			B.En plus de l’évaluation finale, j’évalue les acquis à chaque fin de séquence de formation et ajuste mon déroulé en conséquence.

			C.J’évalue en tout début de formation, à chaque fin de séquence et je propose une évaluation finale.

			D.J’évalue en amont de la formation, à chaque début et fin de séquence, et je propose des questionnaires à chaud et à froid post-formation.

			Interprétation des profils

			•Majorité de A (profil débutant) : vous en êtes encore aux premières étapes de votre parcours de formateur. Vous suivez souvent des plans prédéfinis et avez besoin de renforcer vos compétences.

			•Majorité de B (profil débutant intermédiaire) : vous êtes à l’aise avec certains concepts pédagogiques, mais vous restez souvent sur des approches classiques et pourriez gagner en confiance en personnalisant davantage vos formations.

			•Majorité de C (profil intermédiaire) : vous avez acquis une solide expérience, êtes capable de gérer des situations variées et savez adapter vos méthodes selon les publics. Quelques ajustements pourraient encore vous permettre d’optimiser certaines pratiques.

			•Majorité de D (profil expert) : vous avez une maîtrise complète des compétences pédagogiques. Vous savez analyser les besoins, formuler des objectifs et gérer les conflits de manière proactive. Vous personnalisez vos formations en temps réel pour maximiser leur impact.

			
2. Votre situation et les aspects administratifs

			1.Avez-vous déjà défini sous quelle forme vous allez exercer votre métier de formateur ?

			A.Non, je ne sais pas du tout.

			B.Non, j’hésite encore, mais je commence à m’informer.

			C.Oui, j’ai une idée, mais j’ai encore quelques doutes.

			D.Oui, j’ai déjà fait mon choix.

			2.Êtes-vous à l’aise avec les dispositifs de financement des formations ?

			A.Je ne savais pas qu’il y avait des dispositifs.

			B.Je crois qu’il y a des aides, mais je ne sais pas comment elles fonctionnent.

			C.Je connais quelques dispositifs, mais j’en veux plus.

			D.Oui, je connais bien les dispositifs (CPF, OPCO, FAF).

			3.Où en êtes-vous de votre certification Qualiopi ?

			A.Qualio quoi ?

			B.Je n’ai pas encore commencé, mais je pense la réaliser.

			C.Je suis en cours de certification.

			D.J’ai déjà obtenu la certification.

			4.Êtes-vous à l’aise avec la gestion des droits d’auteur pour les créations pédagogiques ?

			A.Je ne savais pas qu’un programme pédagogique était considéré comme une œuvre protégée par des droits d’auteur.

			B.Je sais que les œuvres sont protégées, mais je pensais que l’employeur pouvait inclure automatiquement une cession de droits d’auteur dans le contrat de travail.

			C.Je sais que les programmes pédagogiques sont protégés par des droits d’auteur, mais je ne savais pas qu’il fallait des contrats spécifiques pour chaque création.

			D.Je suis bien informé et je sais que l’employeur ne peut pas inclure automatiquement une cession de droits d’auteur dans le contrat de travail, que chaque cession se fait par un contrat spécifique et par œuvre. Je connais aussi la différence entre œuvres individuelles, collectives et de collaboration.

			5.Êtes-vous à l’aise avec les bonnes pratiques de communication face à une personne en situation de handicap ?

			A.Je ne savais pas qu’il y avait des pratiques spécifiques.

			B.Je connais quelques bases, mais pas tout.

			C.Oui, mais je dois encore approfondir.

			D.Oui, je suis à l’aise avec les bonnes pratiques.

			6.Avez-vous déjà identifié les acteurs et les ressources autour du handicap pour accompagner vos apprenants ?

			A.Je ne savais pas qu’il y avait des acteurs dédiés.

			B.Je crois qu’il y a des acteurs, mais je ne les connais pas.

			C.Je connais certains acteurs, mais pas tous.

			D.Oui, je les connais et sais comment les mobiliser.

			7.Avez-vous déjà suivi le MOOC de l’Agefiph sur l’accompagnement des personnes en situation de handicap ?

			A.C’est quoi l’Agefiph et c’est quoi un MOOC ?

			B.Je n’en ai jamais entendu parler.

			C.Non, je ne l’ai pas encore suivi, mais je compte le faire.

			D.Oui, je l’ai suivi.

			Vos connaissances dans le domaine administratif

			•Majorité de D (expérimenté) : vous maîtrisez bien les aspects administratifs : dispositifs de financement, droits d’auteur, pratiques liées au handicap et ressources disponibles. 

			•Majorité de C (intermédiaire) : vous avez une bonne base administrative, mais il reste quelques points à clarifier.

			•Majorité de B (débutant intermédiaire) : vous êtes en phase de découverte. Vous avez conscience de certains aspects administratifs, mais avez encore besoin d’informations pour mieux comprendre.

			•Majorité de A (débutant) : vous n’êtes pas encore familiarisé avec les éléments administratifs. Vous avez besoin d’un accompagnement pour vous orienter sur les bases.
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			Chapitre 1

			
Un métier transformé

			Il est quasiment impossible de lister le nombre de métiers ayant connu des transformations profondes, sous l’impulsion cumulée des nouvelles technologies, de l’apparition et de l’usage toujours croissant d’Internet… Le métier de formateur ne fait pas exception. Explorons ensemble les évolutions les plus marquantes de ces dernières décennies.

			
1. Du rétroprojecteur à la multimodalité

			En moins de 40 ans, le métier de formateur est passé d’une approche traditionnelle et magistrale à une pédagogie multimodale et immersive.

			Cette approche multimodale utilise plusieurs méthodes et supports pour enseigner, comme des vidéos, des textes, des jeux interactifs et des discussions en groupe. L’idée est de répondre aux différents styles d’apprentissage des élèves, permettant à chacun de trouver sa manière d’assimiler l’information efficacement.

			L’apprentissage immersif plonge les apprenants dans des expériences pratiques ou des simulations qui imitent des situations réelles. Cela peut inclure l’utilisation de la réalité virtuelle ou des projets de groupe qui simulent des scénarios de travail réels, aidant les apprenants à comprendre profondément les concepts en les vivant activement plutôt qu’en les étudiant de manière passive.

			Comment en est-on arrivé là ?

			Dans les années 1950-1960 coexistent globalement deux types de formation pour adultes. D’un côté, on trouve des « enseignants » qui mobilisent, comme pour les élèves, des approches magistrales. De l’autre, des formateurs « métier » dont les approches plus techniques et pragmatiques se rapprochent d’une forme de tutorat. Dans les deux cas, les outils restent simples : exercices, tableaux noirs, puis rétroprojecteurs. L’entrée pédagogique, principalement descendante et démonstrative, est quant à elle centrée sur le formateur et les connaissances qu’il a à transmettre.

			Les années 1970-1990 ont vu l’émergence d’approches plus constructivistes et socioconstructivistes. Le formateur mobilise alors des formes pédagogiques plus interactives. L’approche centrée sur le formateur laisse progressivement place à des approches sur-mesure, centrées sur les besoins des apprenants et les attendus de leurs commanditaires, mettant ainsi l’accent sur l’individualisation et la personnalisation de l’apprentissage. Durant cette période, les avancées technologiques se sont multipliées, favorisant ainsi l’usage progressif des ordinateurs et des outils de présentation de type diapositives.

			Avec l’avènement des années 2000, on a assisté à deux évolutions majeures :

			1.le formateur a développé des approches ludopédagogiques pour parvenir à capter et à maintenir l’attention de participants toujours plus connectés faisant face à l’infobésité ;

			2.le formateur est également devenu « numérique ». Il a dû s’intéresser, puis maîtriser les TIC (technologies de l’information et de la communication) et les plateformes d’e-learning. Cependant, l’adoption de ces nouvelles technologies s’est faite de manière inégale et parfois difficile. Certains en quête d’enrichissement de leurs pratiques les ont accueillies avec dynamisme et enthousiasme, quand d’autres les ont vu apparaître avec méfiance, comme une sorte d’effet de mode. Mais comment penser des outils permettant de se passer du pédagogue ?

			Ce sont les décennies suivantes qui ont marqué un tournant décisif dans l’usage des outils numériques en formation. La période de la pandémie de la Covid-19, du fait des différents confinements, a obligé chaque organisme de formation (OF) et formateur à mobiliser en urgence les outils numériques, afin de maintenir une continuité pédagogique. Cette transition forcée a accéléré l’adoption des outils numériques et des méthodes d’apprentissage à distance, transformant ainsi radicalement les pratiques de formation.

			Aujourd’hui, l’ère est au formateur connecté, qui ayant intégré (par choix ou par obligation) les outils numériques à sa disposition, croise une grande variété de formats pédagogiques dans le cadre de propositions de formation dites « sur-mesure ». Ainsi, les expériences d’apprentissage se complexifient et s’enrichissent.

			Les décennies qui vont suivre nous amènent à de nouveaux enjeux avec la réalité augmentée, l’enrichissement continu des outils numériques toujours plus performants, mais aussi et surtout avec le raz de marée des intelligences artificielles (IA). Qui sera le formateur de 2040 ? Quels outils utilisera-t-il ? Seul l’avenir nous le dira. Une seule certitude : il aura à sa disposition une profusion de possibilités pédagogiques qu’il devra continuer à croiser pour s’assurer de proposer des formations engageantes, enrichissantes humainement et professionnellement.
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							Faisons simple : le métier de formateur a énormément évolué. L’approche pédagogique est désormais centrée sur les besoins des apprenants. Les méthodes utilisées sont plus ludiques et plus collaboratives. L’intégration des outils numériques offre au formateur un panel qui ne cesse de s’enrichir.

						
					

				
			

			
2. Une législation qui se renforce

			Dans le sillage des mutations des pratiques pédagogiques, le métier de formateur a également subi une profonde métamorphose sous l’effet de réformes législatives majeures. Ces lois ont graduellement encadré et régulé la profession, ainsi que la structuration des organismes de formation et des OPCO (opérateurs de compétences).

			Durant les années 1950-1970, la formation professionnelle était principalement régie par la loi de 1959, appelée « loi Berthoin ». Favorisant notamment la réorganisation du système éducatif pour accueillir les élèves jusqu’à leur 16e année, elle a indirectement jeté les bases de la structuration des formations destinées aux adultes.

			Ce n’est qu’en 1971, avec la loi Delors, que le système législatif français a connu sa première loi spécifique à la formation professionnelle des adultes. Instaurant l’obligation pour les entreprises de participer au financement de la formation professionnelle continue, cette loi a fortement structuré le champ de la formation qui devient dès lors un marché économique à part entière. Elle a également instauré un système de financement de ces formations, via la collecte de fonds auprès des entreprises. La formation professionnelle est alors perçue comme un puissant levier de compétitivité.

			C’est en 1991 que la loi Quinze-Quinze1 renforce les contrôles administratifs et financiers des organismes de formation (OF). Une déclaration d’activité avec un numéro agréé pour chaque organisme est désormais obligatoire. Les contrôles et obligations étant plus rigoureux, les OF n’ont plus d’autres choix que de se professionnaliser.

			Treize ans plus tard, avec la loi Fillon en 2004 (loi relative à la formation professionnelle tout au long de la vie), apparaît le droit individuel à la formation (DIF), désormais devenu le compte personnel de formation (CPF). Les salariés disposent plus librement de crédits de formation. L’objectif est d’inciter à la formation professionnelle pour favoriser l’adaptabilité et l’employabilité des travailleurs. Les organismes de formation se sont alors adaptés pour répondre aux attentes renouvelées des salariés et des entreprises, notamment en termes d’individualisation des formations et de l’usage des TIC.

			Puis, dix ans plus tard, en 2014 arrive la loi relative à la formation professionnelle, à l’emploi et à la démocratie sociale. Le rôle des régions dans le champ de la formation se renforce afin d’adapter les offres aux tissus économiques locaux. Les salariés et les demandeurs d’emploi peuvent désormais faire appel au conseil en évolution professionnelle (CEP).

			Mais c’est la réforme de 2018, communément appelée « loi avenir professionnel », qui nous amène au modèle que nous connaissons aujourd’hui. Les OPCA des salariés deviennent des OPCO2, le CPF est renforcé, l’apprentissage et l’alternance deviennent une priorité et surtout, advient la certification Qualiopi. Pour les indépendants, on parle de FAF (fonds d’assurance formation). Les organismes de formation qui obtiennent cette certification peuvent alors être référencés dans les catalogues de formation des OPCO ou des FAF en tant que prestataires agréés, renforçant ainsi leur visibilité et leur stabilité économique. Chaque structure de formation, quelle que soit sa taille, doit encore se moderniser et se professionnaliser… au risque de disparaître.

			Ainsi, chaque renforcement législatif a impacté l’ensemble du secteur de la formation. Chaque loi a, tour à tour, imposé des exigences croissantes de qualité, de certification et de conformité administrative, susceptibles de représenter des défis supplémentaires pour les structures plus modestes, moins équipées pour répondre à ces normes. Cependant, malgré ces défis, ces évolutions ont également contribué à renforcer la confiance des clients et des apprenants dans la qualité des services de formation proposés par les acteurs du secteur.
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							La formation professionnelle est devenue un marché économique à part entière en 1971. Les pouvoirs publics ont souhaité faire de la formation professionnelle un axe majeur dans les parcours des salariés. On parle dès lors de « formation tout au long de la vie ». Ainsi, chaque nouvelle loi a permis aux salariés de nouvelles possibilités de formation. Dans le même mouvement, elles ont fait émerger de nouvelles exigences et de nouveaux contrôles pour les OF, les obligeant à se professionnaliser au risque de disparaître.

						
					

				
			

			
3. L’évolution du public apprenant et de ses exigences

			Autre changement significatif : les profils des apprenants et leurs attentes. L’avènement du choix individuel des formations, l’impulsion des programmes de développement professionnel au sein des entreprises, ainsi que la promotion de la notion « d’apprentissage tout au long de la vie » ont contribué à de nouvelles exigences du côté des apprenants. Ces exigences concernent non seulement les travailleurs cherchant à acquérir de nouvelles compétences pour rester compétitifs sur le marché du travail, mais aussi des individus en reconversion professionnelle ou simplement en quête de développement personnel.

			Parallèlement, l’essor du métier de formateur, qu’il soit indépendant ou salarié, occasionnel ou en activité principale, a engendré une concurrence accrue sur le marché de la formation. Cette concurrence a favorisé une élévation progressive de l’exigence des apprenants, qui sont devenus plus attentifs et sélectifs quant aux formations qu’ils choisissent. Ils recherchent désormais des programmes de formation alignés sur leurs besoins spécifiques, offrant une valeur ajoutée tangible à leur parcours professionnel ou personnel.

			À cela s’ajoute une diffusion du savoir qui s’est largement démocratisée, avec un accès à l’information omniprésent via de multiples canaux de communication. Cette accessibilité à l’information, moins institutionnelle et plus diversifiée, a contribué à élargir les horizons des apprenants et à les rendre plus exigeants. Ils attendent des formations qui vont au-delà de la simple transmission de connaissances, privilégiant des approches pédagogiques interactives, innovantes et adaptées à leurs modes d’apprentissage individuels.

			Ainsi, l’évolution du public des formateurs reflète un paysage de plus en plus hétérogène et exigeant, où la qualité et la pertinence des formations proposées sont des critères primordiaux dans le processus de sélection. Cette évolution souligne l’importance pour les formateurs de rester constamment à l’écoute des besoins de leur public, de s’adapter aux nouvelles tendances et aux avancées technologiques, et de maintenir un haut niveau de professionnalisme et d’innovation dans leur approche pédagogique.
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							L’offre de formation s’est accrue, professionnalisée et diversifiée. Les apprenants sont, de fait, plus exigeants dans les choix de formation qui sont les leurs. Les formateurs doivent prendre en compte cette réalité dans leurs propositions pédagogiques.

						
					

				
			

			
4. L’essor des recherches en neurosciences comme appui pour le formateur

			Dans ces décennies d’une densité intellectuelle incroyable, l’évolution du métier de formateur a également été marquée par l’essor des sciences de l’éducation et des neurosciences3, qui ont apporté une compréhension plus approfondie des mécanismes de l’apprentissage, en explorant les rouages du cerveau dans le processus d’acquisition des connaissances. Les formateurs ont ainsi pu requestionner leurs pratiques pédagogiques à l’aune de ces nouvelles données. Ces dernières ont pu consolider certaines approches existantes, notamment sur le volet des approches constructivistes et socioconstructivistes, mais il a également fallu, sur certains aspects, retravailler les approches pédagogiques afin d’adapter les pratiques aux découvertes neuroscientifiques les plus récentes.

			Le lien formel entre les émotions et les apprentissages est venu consolider les pratiques des formateurs sur les manières de créer un cadre sécurisant, chaleureux et bienveillant, favorisant ainsi un climat propice à l’exploration et à la prise de risque intellectuelle. Les approches ludopédagogiques, basées sur les principes du jeu et de l’interactivité, ont été renforcées.

			L’objectif ? Stimuler l’engagement et la motivation des apprenants. Cette recherche d’interactions a permis de répondre plus aisément aux besoins individuels des apprenants et, ce faisant, favoriser une appropriation active des connaissances.

			Il est toutefois important de noter qu’en parallèle de ces avancées, certains neuromythes4 (cerveau droit/cerveau gauche5…) demeurent. C’est pourquoi l’adaptation des pratiques pédagogiques en fonction des connaissances en neurosciences nécessite une veille constante et une analyse critique des données disponibles. Les formateurs doivent être en mesure de distinguer les informations validées scientifiquement des concepts erronés, afin d’assurer l’efficacité et la pertinence de leurs interventions pédagogiques.

			En somme, l’intégration des connaissances en neurosciences dans le domaine de la formation a permis une évolution significative des pratiques pédagogiques. Les apprenants ont pu bénéficier d’apprentissages plus riches, engageants et adaptés à leur fonctionnement cognitif et émotionnel.
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							Les neurosciences nous ont permis de découvrir de nouvelles facettes sur l’apprentissage. Ainsi, les pratiques des formateurs se sont enrichies en termes d’approches pédagogiques et ont également mis l’accent sur des éléments de posture et de compétences interpersonnelles pour favoriser un cadre relationnel favorisant les apprentissages.

						
					

				
			

			
5. Une question de générations

			Face aux difficultés et incompréhensions entre classes d’âge au sein des entreprises, est apparu, il y a quelques années déjà, un concept pour tenter de comprendre les évolutions : celui des différences générationnelles6. Bien que chaque individu soit distinct et impacté par le mode d’éducation qu’il a reçu, certains fonctionnements semblent être en lien avec le bain socioculturel dans lequel il a grandi. Il existerait des caractéristiques générationnelles spécifiques aux baby boomers et aux générations X, Y, Z et alpha. Ce concept s’est notamment développé de manière accrue lorsque la génération dite Y (née approximativement entre 1981 et 1996) est entrée sur le marché du travail. Génération dite « rebelle », ne supportant pas l’autorité et les règles, les Y auraient dynamité les codes de l’entreprise traditionnelle pour évoluer vers des fonctionnements plus horizontaux.

			Il semble que les générations nées après les années 1980, ayant grandi dans un monde numérique en constante évolution où leur avis leur était demandé dès le plus jeune âge, manifestent des attentes plus élevées notamment en matière d’apprentissage et savent les exprimer de manière plus assertive7. Nombreux sont les formateurs à verbaliser qu’il n’est plus possible de former comme avant, que les apprenants écoutent moins, sont plus « indisciplinés », leur attention plus volatile… Et si, au-delà de la véracité ou non du concept de différences générationnelles, cet état de fait de l’évolution des publics était une chance pour nous, les pédagogues ?

			Jeunes ou moins jeunes, les publics d’apprenants sont confrontés à un flux constant d’informations provenant, en partie, d’une charge de travail importante, mais aussi de multiples canaux numériques. Cette surcharge cognitive peut entrer en conflit avec les besoins de concentration liés à l’apprentissage et ainsi affecter les capacités à se concentrer et à maintenir une attention. Comprendre son auditoire est essentiel pour les formateurs, qui doivent adapter leur posture et leurs méthodes pédagogiques en conséquence.

			Pour répondre à ces défis, les formateurs doivent constamment innover et rechercher des moyens de dynamiser les séances, d’encourager l’interaction et de favoriser des relations humaines enrichissantes. Une approche horizontale, où l’échange et la collaboration sont valorisés, s’avère plus efficace que l’approche verticale traditionnelle. Cette démarche favorise une participation active des apprenants dans le processus d’apprentissage.

			
				
					
					
				
				
					
							
							[image: ]

						
							
							Bon à savoir

						
					

					
							
							Le flux constant d’informations et les exigences des jeunes générations ont conduit les formateurs à se questionner sur la manière de capter, dynamiser et maintenir l’attention des stagiaires. Pour pallier cela, les approches pédagogiques actuelles favorisent une forme d’horizontalité relationnelle et proposent des interactions plus nombreuses tout au long des formations.

						
					

				
			

			
6. La marketisation de la formation digitale

			L’instauration du secteur de la formation en tant que marché économique et la démultiplication des outils de formation en distanciel ont fondamentalement fait évoluer non seulement le métier de formateur, mais également toute la sphère économique qui l’entoure. Soyons honnêtes, dans certains secteurs, la formation peut être un marché très lucratif… Cette montée en puissance des plateformes LMS8, des outils de classe virtuelle, des applications numériques de quiz et autres activités ludiques s’accompagne d’une forme d’ambivalence. Au-delà des questions de vocabulaire utilisé, sans cesse renouvelé et anglicisé pour parler de pratiques similaires, des questions de fossé numérique, des questions de coûts et compétences spécifiques à l’usage de ces outils, s’ajoute un phénomène qu’il est important de souligner : la marketisation de la formation. Par ce terme, il est ici question de l’application des principes et pratiques commerciales appliquées au champ de la pédagogie. Les produits et services à vendre, toujours plus esthétiques et performants, entraînent les formateurs dans une course à l’utilisation des derniers outils à la mode. Ces derniers ne peuvent toutefois pas être utilisés sans une réelle maîtrise pour que les animations se déroulent de manière fluide et que les objectifs pédagogiques soient atteints. Cette profusion d’outils entraîne une mise en concurrence qui peut être intéressante, car les outils sont alors de plus en plus performants. 

			Cependant, on peut se poser certaines questions :

			•la propriété des ressources produites : appartiennent-elles à la société qui propose ces outils ? Au formateur qui les produit ? Il existe nombre d’outils élaborés en open source9, mais l’esthétisme des applications à but lucratif semble bien plus attractif ;

			•le temps passé par les formateurs à découvrir les outils et à les mettre en place, pour ce qui s’avère n’être parfois qu’un simple gadget ;

			•les modèles économiques de ces sociétés : l’outil est gratuit le temps qu’il soit reconnu et utilisé par un certain nombre de formateurs, puis il passe en payant. Cela signifie qu’un formateur qui a passé du temps sur un outil, en a fait un axe fort de ses formations et dont l’organisme ne peut/veut souscrire à la version payante se retrouve à avoir perdu un temps précieux pour une activité qui aurait pu se faire en ludopédagogie classique.

			À cela s’ajoutent les promesses parfois douteuses de certaines sociétés dont le cœur de métier et la base de compétences ne sont pas la pédagogie… Certaines prétendent que quelques minutes de microlearning par jour sont plus pertinentes qu’une formation présentielle. Soit. Compare-t-on un véritable présentiel réalisé dans les règles de l’art ou un présentiel magistral d’un autre temps ? Certes, les approches en ligne offrent des avantages indéniables : 

			•des designs attrayants incitant à l’immersion dans les contenus ;

			•des systèmes de récompenses comme les badges ou d’autres formes de valorisation ;

			•une flexibilité temporelle et géographique permettant de réduire les frais de déplacement pour les apprenants et les entreprises.

			Il est bien sûr essentiel de reconnaître que le marketing et les approches digitales ont leur place dans le paysage de la formation professionnelle. Ils peuvent enrichir les expériences. Cependant, il est important de noter que les formations en présentiel bien conçues bénéficient de l’émulation et de l’intelligence collective, favorisant des interactions humaines riches et des activités d’apprentissage ludiques. Elles sont souvent plus efficaces pour stimuler l’engagement et favoriser une compréhension approfondie des sujets abordés.

			La véritable clé réside dans des conceptions d’outils numériques pensés par ou avec de véritables ingénieurs pédagogiques, et non perçus uniquement comme de nouveaux produits à vendre. Un équilibre entre distanciel10 et présentiel11 est à élaborer en tirant parti du meilleur de ces deux approches complémentaires dans des objectifs qui doivent rester avant tout pédagogiques.
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							Il existe un panel incroyable d’outils numériques que l’on peut mobiliser en formation. Le formateur doit veiller à ce que l’usage de ces outils soit un véritable plus pédagogique servant les objectifs et non un gadget dont il pourrait se passer. L’usage des outils numériques doit se faire en conservant en tête les principes pédagogiques du métier.

						
					

				
			

			Le métier de formateur est aujourd’hui plus riche et diversifié que jamais, combinant compétences d’accompagnement présentiel et expertise digitale. Dans un monde en constante évolution, où l’accès à l’information est omniprésent, le rôle du formateur en présentiel comme en distanciel reste essentiel pour guider les apprenants dans le développement de leurs compétences tant personnelles que professionnelles.

			

			
				
						1.	https://www.legifrance.gouv.fr/loda/id/JORFTEXT000000721454


						2.	Un OPCO (Opérateur de compétences) est un organisme agréé qui aide les entreprises de moins de 50 salariés à soutenir la formation continue et l’évolution professionnelle des employés.


						3.	Il s’agit de l’étude du cerveau et de son fonctionnement, explorant comment nous pensons, ressentons et agissons.


						4.	Idées fausses sur le fonctionnement du cerveau, souvent répandues, mais scientifiquement infondées.


						5.	Le mythe du cerveau droit/cerveau gauche est très répandu. Il suggère que l’un est créatif et l’autre logique mais en réalité, les deux hémisphères collaborent pour toutes les tâches complexes. Ce mythe simplifie à l’extrême le fonctionnement cérébral et ne reflète pas les découvertes récentes en neurosciences.


						6.	Ce sont les variations de comportements, valeurs et attentes observées entre différentes générations, souvent dues aux influences culturelles et technologiques distinctes qu’elles ont vécues durant leur jeunesse.


						7.	On parle ici d’une personne qui exprime ses opinions et besoins de manière claire et confiante, sans agressivité ni passivité.


						8.	Une plateforme LMS est un outil numérique qui permet de créer, gérer et suivre des formations en ligne. Elle aide à organiser les cours, à suivre les progrès des participants et à faciliter les échanges entre eux.


						9.	Open source désigne un type de logiciel dont le code source est accessible et modifiable par tous, permettant à chacun de contribuer à son amélioration ou de l’adapter à ses besoins.


						10.	La formation à distance est une méthode d’enseignement qui permet aux apprenants de suivre des cours via Internet sans être physiquement présents dans une salle de classe.


						11.	La formation en présentiel désigne les cours ou formations qui se déroulent face à face, où les formateurs et les apprenants sont physiquement présents dans le même lieu.
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